
La«Giselle» dc Paris a enchanté les Gcncvois
BALI.ET
Le Grand Théâtre était bondé
pour les reBrésentations du
Ballet de l'Opéra de Paris.

Le tombeau de Giselle, à
lActe II du célèbre ballet ro-
mantique, est en carton-pâte.
Celui de la première Giselie de
l'histoire de la danse - Carlotta
Grisi, mofte en 1899 à Genève -
est à voir au cirnetière de Châte-
Iaine" Une célébrité que nul n'a
jamais songé à trarisporter au
cimetière des Rois.".

Mais pour être sùr de voir
dahser les wilis, ces âmes des
fiancées mortes avant leurs no-
ces, il vaut mieu.x se rendre au
spectacle. Celui donné trois fois
ce week-end au Grand f'hêâtre
par la troupe de I'Opêra de
Paris a enchanté les amateurs
du genre. CeLle Giselle repré-
sentée dans des décors et des
costumes en tout point fldèles à

i'esprit de 184,1 est un morceau
de choix du patrimoine choré-
graphique et musicai français
du XIXe siècle, Un rêgal pour le
public genevois habitueilement
sewé de ballet classique donné
dans les règles de l'art. Malgré
l'absence - samedi soir - du
couple d'étoiles initialement
prér,,u, la production n'a pas
pâti de la participation de
Mélanie Hure1, première dan-
seuse, en Giselle, et du danseur
étoile Mathieu Ganio en
Albrecht. D'autres excelleuts so-
iistes, comme 1'ét0i1e Emilie
Cozette en Myrtha, ont contri
buê au triomphe de tiselk.

Malgré la diff,cultê de lâire
alliance si courtement, 1'Or-
chestre de chambre de Genève
dirigé par Philippe Béran et la
troupe parisienne ont rêussi les
noces de la délicieuse musique
dâdolphe Adam avec les pas
ailés des uns et des autres.

Benjamin Chctin
Myrtha, reine des wilis. Emilie Cozette, nommée danseuse étoile
en 2007, ici dans l'Acte ll de «Giselle». (GTG/cREGoRy BATARDoN)


